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1 avril і ®HSfPremier Quartier, les 1-430 
Pleine Lune, le 8 

Dernier Quartier, le 15 і 
Nouvelle Lune, le 22

O vent, dis-moi, que signifient 
Ces plaintes, ces gémissements?... 
C est que, sans cesse, je t’entends, 
Et je pleure, de sympathie.

L ennui, sans doute, te tourmente, 
Depuis que les oiseaux gentils 
Durent abandonner leurs nids, 
Chassés par le bise inclémente?...
Peut-être, aussi, que tu regrettes 
Les beaux jours, si vite passés, 
Alors que les arbres altiers 
Etalaient leurs riches toilettes?...
De l’arbre, la feuille jolie 
Tremble, sous tqii souffle puissant... 
Puis elle tombe lentement 
Sur le sol, blessé et sans vie.
O vent que ta plainte est âmèrel... 
As-tu donc le pressentiment 
D’un tout prochain dépouillement: 
Celui de la nature entière?

J’ignore ce que signifient 
Ces plaines, ces gémissements ;
Mais, toujours, quand je les entends, 
Je verse un pleur de sympathie.

Madame A.-B. Lacerte.
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De la férié

C- 6 De la férié,
M.| 7 De la férié,
M.j 8 De la férié,
J- 9 Jeudi-Saint,
V.flO Vendredi-Saint Fête léeale 

Samedi-Saint,
Pâques, ~
De rOctave.dbl. 1 d.(Fete 
légale).
De l’Octave dbl. 1 CL,
De l’Octave, semid. privil., 
De l’Octave, semid, privil. 
De l’Octave, «emid, privil., 

'.S- Iі 8 De l’Octave, semid. privil- 
P |19| Quasimodo. C ~
L. Я üe le férié, "

£1, S. Anselme,év,cnf. et doct,
M. 22 S. Soter et Caius, mart,

23 S. Georges, mart,
s.25ss;^r.ar'mart'

2e apr. Pâques, Solennité 
de PAnnonciation de la B.

L- 27 De la férié, ~
M~** 5Paul de ,a Croix, cnf, 

29 Solennité de S-Joseph, Pa- 
I ‘го” de l’Eglise universelle, 

30[ SteCatherine de Sienne,vg.

120 Jours écoulés.
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EJI3ДРНЕ5 un monsieur vagué,І 

j . qui me demanda de n’im- 
: porte quoi ou autre, et une Xièmc 
| pauvre petite blanche institutrice 
I douée d’un peu de piano, d’un pe- 
i lit brevet, d’un plus petit peu I 
; d'anglais, et qui implorait la mê I 
me chose, elle entra dans mon bu-1 
reau.

M. 14
M.|15
J- |16
V. 17! ШЖЇ

і D abord, ne ne la reconnus pas.
Elle leva sa voilette noire...
Et je me rappelai une honora 

ble dame rencontrée jadis dans 
maintes oeuvres charitables, une 
personne énergique, généreuse et 
toujours un peu loirttaih.
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! fcMWasfc J -BE,2 ГГ.gardant bien en face, comme si )it encore іГ première Г°т
І tdle êsperait peut-être trouver I  r У emiere.' цпе raison inattendue de reculer! ,,7™^ommcnt,ccIa sest-il fait—.7 
Л dernier moment \ 1 ™ Pcre un vieux libéra'
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—Je crois.. I res cho5cs - !
—Tout?.... - | 4a mère est morte deux ...

—Absolument tout Si lesl РГЄ1 -ma naissfnc,e> î’ai Poussé 
quatre murs de Ce bmeau ^ 'ho.^du Гиt! "** * *»

valent repéter ce qu’ils ont déiàl n j ; ut

Д56, —s Usa F*nb—-
__ j I Mais une fausse note, un rien
-Et il tient en quelques mots b"^ •? charme’ ? Ie, m’év,a Moi, la dame que4 vous saver 'Тн V iT* VerS '* refuge fa 

le pilier de mon patronage .Гей Гн'сі" ГГ' ■

Лі’ЙЙ T -gh«’’ eh bL e ’^'veute ans entre ces deux mots ...
—Eh bien "................... Et ce чиє j’ai souffert
—Oh !'c"est terrible. .. Qu’ai- КпГГеИ. na , > •

З™ РІ‘Г préoccupa-

ms j.
V. 24 S

D. 26 Іmurmura, en 
une de ses pa

tervenir. Il m’a fait signe. .. il 
lait tout avaler tout seul.

Son père parti, il a pleuré dans M- 
mes bras ; mais il étlait vainqueur1 

Et, presque tous les jours, j’ai J- 
constaté des efforts pareils pour 
se hausser jusqu’à l’idéal chré­
tien.

L autre soir, j’ai ouvert Son can 
t'que, 1 enfant y avait mis une 
ietite liste de toutes les person­
ne pour lesquelles il voulait prier 
e jour de sa première Commu­
nion. Je venais aussitôt après 
sa mere. y

Hier, il m’a dit:
-Je voudrais bien que voug so­

yez à côté de moi jeudi prochain !
-Mais ce n'est pas possible, pas... / 

—Et pourquoi....? lui demandai- 
je, dejx effrayée.

—Parce que vous n’est pas un 
garçon, et que tous les garçons 
communient ensemble.... Seule­

ment, ça vaut presque mieux, par­
ce que vous me verrez d’abord, 
et puis, moi, je vou$ 
suite.

— ! !
—Ce ne sera
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Vitre Entree O I | Est-elle * J. | Attrayante

Il suffira de cette première 
“croque** |K>ur faire de 
*»us ün ’fervent de
incomparablement

. délicieuse barre de Cho­
colat au Lait.
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pas mal, dites, 
Madame, de vous regarder com­
munier.—? Il me semble que voué 
vous devez être comme une sain­
te.... !

Et il m a dit cela si naturelle- 
nent, avec des yeux si francs, si 
ouverts I.... il eût été tellement 
rouleversé d’apprendre la triste 
érité, que j’ai répondu aussitôt : 
7~Om, mon petit, tu me verras 

...je te le promets!.... Mais ne dis 
amaig que je suis une sainte....

—Pourquoi?
—Parce que tu me ferais beau- 

"oup de peine.
Conclusion:.Me voici:.... faites 

ie moi ce que vous voudrez !
_ Alors, quelque temps après, je 
'ai baptisée, cette femme.

En me quittant elle me dit: , 
—Comment vous remercier. 

Monsieur l’abbé ?
—Gare, à vous !
—Comment!, garc à moi....? 
—Oui.... cela va vous coûter 

lier !
Elle me regarda de son regard, 

quelle a un peu spécial, et je con- 
imiai ■
—Voilà.... Les plus beaux arti 

çle/ sont ceux que je ne puis pas 
crirc.— Je voudrais écrire celui- 
à 1—; Ce serait Votre pénitence...
4«s seu’er. ent si, très librement, 
vous me \t permettez....?

—Vous pensez qu’a er résulte
Sous l’influence de la pensée —fe c‘(,ig?

РЛЇ!‘ і*’**4 ,ittérale- -î’■'<«*. fiat.:..
S à lS?. EU’-"*™ jour, dan, une église
їмм i emp st *°» bé- le faubourg toute parée pou

I étmit trè ___  r cérémonie solennelle de la pre-
81 *,. * coléreux. JH ai vu miere Communion, en voyant s’a-
I я ТСЄ:ЛїП g' noailler 4 1а Sainte TableTme
і boutdejayiàos. grande dame en noir, j’aperçus

.Ur’, . 7 a un mo*^ son père l a une jeune tête oui s. lev.it Unі ri™éAÎ/UMeTa** T,t,son Petit tement d" fond4 les^deux mains 
! corps tremblait de révolte, mais pieusement croisées...

J rien SSt ГГ 1 Msis’ “ souriant à. sa dame,* en la,ssé P*sser- Jai tentè d ,n- «lz,ne savait pas le pauvre petit,
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personne
іEUe devrait, ___ puisque

c’est ce que voue etveea- 
nus voyez d’abord en en- 

chex-vous. Le cets» 
logue Henry Boech Ce. 
Obtient plusieurs beaux 
modèles de Tepiae^ee 
pour votre entrée «TK 

aPP*rtement.
D*°mdez pour les v*

*
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Щ—Et alors, lui dis-je, qui vous z 
vaincu....? Car je me me trompe 
pas vous avez bien l’air de 
quelqu’un qui vient demander 
grace....?

—Qui m’a vaincue.... ?
—Oui.

Un enfant— un pauvre petit 
enfant! d’ouvrier. Par une de ccs 
ironies de la vie, j’ai dû, moi 
préparer à la première Commu­
nion le fils d’un boulanger.

Cët enfant a été admirable.
Son père avait bu jadis beau­

coup d’alcool; le fils s'en ressen­
tait, et s’en ressent encore terri­
blement.

Figurez-vous une espècce de 
pettt écorché vif. dans lequel ha­
bitait! une ame ardente, déjà mau­
vaise, que la religion saisit aus­
sitôt.

J’ai assisté en quelques semai­
nes à une véritable transforma­
tion.

I£

..Ите
Cormier & LeBlanc

ASSURANCES DE TOUTES SORTES

tant chezI
J-W. Landry,

PEINTRB-DECORATEUK
Kdmundston, N.-B.ifm '

.

THE PALATINE INSURANCE CO.
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THE MUTUAL LIFE oi CANADA

que, dans sa misère, il avait été 
plus puissant que Bossuet et 

Lacordaire, et qu'il était un aan- 
. lui aussi, un peu comme Ce- 

Im qm palpitait encore de joie
P* d amour dan* » poitrine d’en­
fant du peuple—

№ .
veur

Pierre L’ERMITE.

OEUFS A VENDEES W

rimentale de Frederic*», ц 
tenant à une lignée de forte, 
denses et rigoureusement 
tipnnées à chaque ai 
«nfs sont pour faire--------
Me d’aÜtoLP°Ur 15 °eaf*’ W-

^ * kcon. 
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Nous nommes maintenant prêts à vous offrir un Hnmrr.n 

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

Max. D. CORMIER,
Ih

r h Ces1 ■

A.-J. LEBLANC 
Edifice Madâwasle

Prüt:

Bureau: ->#
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